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 الملخص

تقييم النباتات العطرية والطبية ، نحن مهتمون بفصيلة  في ايطار

lamiaceae  نوع ،thymus fontanesii l . 

 االهدف من عملنا هو استخدام هذا النوع الذي تم جمعه في تمولغ

كعلاج عضوي ضد مدمر الفاروا عن  ىولاية عين الدفلبلدية العطاف ب

 الخلية و العسل .أضرار على النحل و ، دون  دخينطريق الت

لفاروا المدمرة  ا , التدخين  البري الزعتر :  المفتاحية الكلمات ,  

Abstract    

   As part of the evaluation of aromatic and medicinal plants, we are interested in the 

lamiaceae family, the species of thymus fontanesii l. 

The objective of our work is the use of this species which collected in Temolgha the 

commune of al Attaf the Wilya of Ain Defla as an organic treatment against the varroa 

destructor by fumigation, without inconvenience on the bee, the hive and honey 

 

 Key words: Thymus fontanesii l  , Varroa destructor fumigation 

Résumé 

Dans le cadre d’évaluation des plantes aromatiques et médicinales  nous  nous intéressée a la 

famille des lamiacées  l’espèce de  thymus fontanesii l . 

L’objectif de notre travail est  l’utilisation de cette espèce qui récolté au Temolgha la 

commune d'El Attaf la Wilaya de Ain Defla  comme un traitement bio contre la varroa 

destructor par la fumigation, sans des inconvénients  sur l’abeille, la ruche et le miel                                     

Mots clés : thymus fontanesii l, varroa destructor, fumigation 
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Introduction : 

Les plantes  médicinales sont utilisées depuis l’antiquité, pour soulager et guérir les maladies 

humaines . En effet, l’usage des remèdes à base de plantes utilisés par les pharmacopées 

traditionnelles pour le traitement des maladies de l’homme est très ancien, la grande majorité 

des populations s rurales se soigne  exclusivement avec les plantes médicinales (Newman et 

al .2007).  

La diversité de l’Algérie en climats et sol lui donne une place privilégiée pour la culture et 

l’exploitation des plantes .un très grand nombre de ces espèces poussent à l’état  naturel et 

endémique , certaines se révèlent d’une grande valeur agronomique, car elles sont utilisées 

comme  fourrage pour  bétail et sous forme de plantes alimentaires , d’autres ont une 

application  médicinale (Armani et al., 2006). 

Les plantes  médicinales Algériennes méritent une attention particulière. I l exciterait en effet 

3139 espèces  décrites par quetzal et santa 1962. 

Thymus est un grand genre de la famille des lamiacées comprenant 215 espèces, 

particulièrement répondue dans la zone méditerranéenne (Jalas, 1971) 

Parmi les maladies de l’abeille domestique, la varroase. Cette dernière qui est une maladie 

parasitaire grave et contagieuse de l’abeille et son couvain (Fernandez et coineau,2002), est 

causée par le parasite, Varroa destructor (Acari :Varroidae) (Anderson et Truman ,2000)  

Varroa destructor est actuellement considéré comme  la plus grande menace  pesant sur la 

survie de l’abeille domestique (Rosenkanz et al.2010).en effet, en plus d’engendrer des 

dommages direct aux abeilles par la consommation répétitive de leur corps gras et par la 

dépression de leur système immunitaire (Ramsey et al.2019 ; yang et cox-foster 2007),les 

varros affectent également indirectement les abeilles par  la transmission de plusieurs agents 

pathogènes dont, notamment , le virus des ailes déformées (boecking genersch 2008) 

Compte tenu  de l’importance  des plantes aromatique et médicinales en Algérie, nous nous 

somme intéressé à l’étude de thymus fontanisii 

L’objectif de notre travail est de remontre  l’effet de thymus fontanisii  en étudiant la 

composition chimique et le utilisée par un traitement de fumigation contre varroa destructor 
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dans l’espoir de contribuer à la mise au point d’une stratégie de lutte contre cette maladie à 

base des produits bio, sans inconvénients majeurs sur l’abeille, la riche, le miel et le bioclimat. 

Notre travail est contient deux parties : 

La première partie est la partie bibliographique  qui est devisée en trois chapitres : 

Le premier chapitre présente le thymus fontanisi et son famille de lamiacée. 

Le deuxième chapitre  est consacré au varroa destructor.  

Le troisième  chapitre englobe les déférentes  méthodes de traitement et les espèces végétatifs 

qui utilisé contre la varroa. 

Pour  la deuxième partie est la partie expérimentale, qui regroupe les méthodes et le matériel  

utilisé dans ce travail et le résultat obtenu et leur discussion. 

Enfin une conclusion générale 
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CHAPITRE  I : 

LES LAMIACEES 

 

1-Introduction : 

   La famille des lamiacées  est l’une des principales familles des plantes a fleurs connues 

depuis longtemps a cause des propriétés médicinales, aromatiques ou culinaires des espèces 

qu’elle renferme (pan et al.2017).  

 2-Description  général des lamiacées : 

         La famille des lamiacées (lamiaceae) ou labiées (labiatae) est une importante famille de 

plantes dicotylédones, comprenant environ 6000 espèces et près de 210 genres répandu dans 

le mande entier, mais  surtout dans la région méditerranéenne. Elles sont réparties en sept sous 

familles (ajugoiideae, chloanthoideae, lamioideae, nepetoideae, scutellarioideae, teucrioideae, 

viticoideae, poqostemoideae). (guignard, 2001) 

Selon Bary, 2005, la classification des lamiacées est la suivant : 

Embranchement               Phanérogames 

Sous-embranchement       Angiospermes 

Classe                                 Dicotylédones 

Sous-classe                         Gamopétales 

Série                                   Superovariées tétracycliques 

Super ordre                       Tubiflorales 

Ordre                                 Lamiales 

Famille                               Lamiacée 
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3-Description  botanique  de thymus fontaneesii L : 

Thymus fontanisii est une plante aromatique spontanée appartenant à la famille des labiées et 

originaire  d’Algérie et de Tunisie. 

Appelée communément zaateur par la population locales, la plante entière est très utilisée en 

médecine traditionnelle comme antispasmodique, carminatif, antitussif, antiseptique. Ses 

huiles essentielles sont utilisées en particulier comme antiseptique. 

Thymus fontanisii est un sous arbrisseau à tiges dressées et robustes, à feuilles oblongues- 

lancéolées, entières et glabres, de 10 à 12mm de long et à fleurs blanche ou pales à pleine plus 

longues  que le calice. 

La plante cueillie au mois de février  est séchée à l’ombre et à température ambiante entre 10 

et 15 jours. Seules les feuilles sont utilisées pour l’extraction des huiles essentielles 

(Haddouchi F., et al, 2009). 

 

Figure 01 : thymus fontanesii L 
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3-1 Classification  botanique  de thymus fontaneesii L : 

      Selon morales (2002), la classification de thymus fontanesii est la suivante : 

 

Spermaphyte (plante à fleurs et formation d’une graine) Embranchement 

Angiospermes (plantes à ovule cachés dans un ovaire, formation 

d’un fruit) 

Sous embranchement 

Dicotylédones (deux cotylédons : organes de réserve) Classe 

Gamopétales (pétales soudé) Sous –classe 

Lamiales ou labiales Ordre 

Lamiacées ou labiées Famille 

Thymus Genre 

Thymus  fontanesii  (quezel et santa, 1963) Espèce 

 

3-2 Distribution géographique 

  3-2-1-   Dans le monde : 

Il existe prés de350 espèces de thym réparties entre l’Europe, l’Asie  de l’ouest et la 

méditerranée, c’est un genre très répondu  dans le nord ouest africain (Maroc, Algérie, Tunisie 

et Libye), il pousse également sur les montagnes  d’Éthiopie et d’Arabie du sud ouest en 

passant par la péninsule du Sinaï en Egypte (Mebarki, 2010) .on peut le trouver   également 

en Sibérie et même en Himalaya. Selon une étude menée par Nickavar et al, (2005), environ 

110 espèces différentes du genre thymus se concentrent dans le bassin méditerranéen (voir 

L’Annexe 01). 

3-2-2- En  Algérie :       

Le genre thymus comprend plusieurs espèces botaniques réparties sur tout le littoral et même 

dans les régions internes jusqu’aux zones arides (Mebarki,2002). 

En algerie, ce genre regroupe 12 espèces qui sont représentées dans le tableau suivant : 

Tableau 01 : Localisation des principales espèces du genre thymus en Algérie (saidji,2006)  
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Localisation Découverte par Espèces 

Rare dans la région de Tlemcen Hoffman et Link Thymus capitatus 

Commun dans le tell 

Endémique Est Algérie-tunisie 

Bioss et reuter Thymus fontanisii 

Endémique Oran Battandier Thymus 

commutatus 

Assez rare dans : 

Le sous secteur de l’atlas tellien 

La grande et la petite Kabylie 

De Skikda à la frontière tunisienne 

Tell constantinois 

Poiret Thymus numidicus 

Rare dans le sous secteur des hauts 

Plateaux algérois, oranais et constantinois 

Noé Thymus  guyoni 

Rare dans : 

Le secteur de l’atlas tellien ( Tenri de Médéa 

Benchicao) et dans le sous secteur des hauts 

plateaux algérois, oranais (Tiaret) et constantinois  

Desfontaine  Thymus 

lancéolatus 

Très rare dans le sous secteur de l’Atlas saharien 

et constantinois 

Coss Thymus pallidus 

Commun sauf sur le  littoral Willd Thymus hirtus 

Très rare dans le sous secteur des hauts plateaux 

algérois 

Lag Thymus 

glandulosus 

Très commun dans les sous secteur des hauts 

plateaux algérois, oranais 

Bois et reuter Thymus algériesis 

Endémique dans le secteur nord Algérois Bois et reuter Thymus 

munbyanus 

 

            3-2-3- dans la wilaya d’Ain Defla-    

Trois espèce de genre Thymus poussant à l‘état sauvage sont obtenues dans les deux massifs 

et identifiés par le département de botanique de l‘Ecole Nationale Supérieure d‘Alger (ENSA) 

comme étant : Thymus fontanesii, Thymus ciliatus et Thymus algériensis (Fig,02), 
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Fig 02 : Espèces de Thym (photo personnelle) (A) Thymus fontanesii (B) Thymus ciliatus (C) 

Thymus algeriensis 

La répartition des trois espèces de thym (T,algeriensis, T,ciliatus et T,fontanesii) est variable à 

travers la wilaya d‘Ain Defla (fig,03), Cette situation est due principalement aux facteurs 

pédoclimatiques et le climat semi-aride de la région qui se caractérise par un hiver froid et 

humide et un été chaud et sec, La température moyenne hivernale est comprise entre 0-6°Cet 

celle estivale oscille entre 32- 40°C, Quant à la pluviosité moyenne annuelle, elle oscille entre 

300 et 600 mm de pluie, avec un pic de 800 mm enregistré aux monts de l‘Ouarsenis, Les 

terrains sont tendres, à prédominance marneux dans le Dahra Zaccar, schistomarneux à 

l‘Ouarsenis avec des altitudes pour Dahra : 700m, Zaccar : 1576m et l‘Ouarsenis : 1700 
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Fig 03 : Répartition du Thym au niveau de la Wilaya d‘Ain Defla (kouache B : 2017) 

L‘étude réalisée par (Kouache 2017)  a permis de recenser 13 communes et 27 localités de 

répartition de trois espèces de thym et d‘identifier la nature et l‘abondance des groupements 

végétaux existants sur du sol en général schisteux marneux, Ces espèces varient en fonction 

du climat, du relief et de       l‘altitude (voir l’annexe I).  
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CHAPITRE 2 : 

Les méthodes de traitement du Varroa destructor 

 

1-VARROA DESTRUCTOR 

Le varroa destructor(Anderson et Trueman, 2000) est un acarien ectoparasite de l’abeille 

asiatique Apis cerana, qui au milieu du 20èm siècle est passé sur l’abeille domestique Apis 

mellifera (Oldroyd, 1999). La présence de ce parasite chez d’autres groupes d’insectes a été 

mentionnée, toutefois, elle ne participe pas a son cycle biologique (Kevan et al., 1990). Cet 

acarien est l’agent de la varroase qui est une parasitose de l’abeille mellifère. Le V.destructor 

est un ectoparasite phorétique et obligé de l’abeille, c’est-à-dire qu’il vit sur le corps externe 

de l’abeille (ectoparasite), se déplace d’une colonie à l’autre en étant transporté par l’abeille 

déplace d’une colonie à l’autre en étant transporté par l’abeille (Phorétique), et il ne peut se 

développer chez d’autres hôtes que l’abeille (Simoneau, 2004). 

1-1-Historique  

Edward Jacobson découvrit un acarien parasite des abeilles Apis cerana de l’île de Java en 

Indonésie. Ce parasite fut décrit pour la première fois par Oudemans qui lui a donné le nom : 

Varroa jacobsoni en hommage à son découvreur (Oudemans, 1904). Le passage de Varroa de 

son hôte originel Apis cerana à son nouvel hôte Apis mellifera, a eu lieu au cours des années 

1940 ou 1950 (Grobov, 1976). La propagation de ce parasite fut très rapide, et ce n’est qu’en 

1966 que l’on signale officiellement le danger et les dommages potentiels pour l’apiculture 

provoqués par l’extension de ce parasite. Les échanges internationaux d’abeilles (colonies, 

reines) ont fait que la présence de Varroa dans les ruches devient de plus en plus mondiale. 

Aujourd’hui, peu de régions sont épargnées par l’infestation des colonies d’Apis mellifera par 

ce parasite. L’Australie est un des territoires resté indemne ainsi que, l’île sud de la Nouvelle 

Zélande et certains pays Africains (Faucon et al., 2007). 

En 2000, Anderson et Trueman séparent l’espèce d’acarien connue sous le nom de Varroa 

jacobsoni en deux espèces distinctes : le parasite responsable de la varroase chez l’abeille 
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Apis mellifera est : Varroa destructor, l’autre espèce qui parasite l’abeille Apis cerana est : 

Varroa jacobsoni (Donzé ; 1995 in Wendeling ; 2012). 

 

 

 

             Figure 04:varroa destructor (Goodwing et van eaton, 2001) 

 

 

1-2-Taxonomie : 

Anderson et Trueman (2000) attribuent au Varroa destructor la classification suivante : 

tableau 03 

 

 

 

 

 

 

Espèce :                                     varroa destructor 

 

Règne  Animalia 

Embranchement  Arthropoda 

Sous embranchement  Chelicerata 

Classe  Arachnidae  

Sous classe   Acari  

Ordre Mesostigmata 

Sous ordre Anactinotrichida   

Famille   Varroidae 

Genre Varroa  
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1-3-Cycle de vie biologique de la varroa destructor : 

Dans les colonies d’Apis mellifera, les acariens se reproduisent dans les cellules du couvain 

des ouvrières et des faux bourdons (De jong et al., 1982b ; Boot et al., 1997 ; Beetsma et al., 

1999 ; Rehm et Ritter, 1989). Le succès reproducteur de l’acarien sur A. mellifera est corrélé 

avec la durée de l’étape d’operculation de son hôte, qui est la plus longue pour les faux 

bourdons, intermédiaire pour les ouvrières et, courte pour les reines (Martin, 1994). La 

femelle fondatrice quitte l’ouvrière qui la transporte et se glisse sous la larve 20 heures avant 

l’operculation des cellules chez les ouvrières et 40h avant chez les faux bourdons (Boot et al., 

1992 ; Infantidis et Rosenkranz, 1988). La femelle passe entre la larve et la paroi de la 

cellule et progresse jusqu’à la gelée larvaire (Donzé, 1995) où elle va s’immerger (Infantidis, 

1988) ce qui lui permet d’être à l’abri des attaques des abeilles. Le premier œuf qu’elle 

pondra, donnera naissance à un male et les suivants donneront tous naissance à des femelles 

(Fernandez et Coineau, 2002). La ponte, la fécondation et le développement des acariens se 

produisent avant l’apparition de l’abeille adulte (Colin et al., 2001). La durée de 

développement de l’acarien dans les cellules operculées est de 8 à 13 jours (Bowen-Walker 

et Gunn, 2001). Le male fécondera ses sœurs les femelles filles dès qu’elles atteignent le 

stade adulte et avant l’éclosion de l’abeille. Lors de l’éclosion, les femelles s’embarquent sur 

l’abeille et après une période de transport, elles deviennent elles mêmes des femelles 

fondatrices ; elles relanceront ainsi le processus de reproduction dans d’autres cellules de 

couvain (Fernandez et Coineau, 2002). 

 
Figure 05: V. destructor sur une abeille adulte (Ellis et Zettelnalen, 2010) 
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                   Fig 06 : Le cycle évolutif de la varroa (Martin ;1994) 

1-4-Evolution de l’infestation de Varroa destructor 

L’augmentation de la population de Varroa suit celle de la colonie d’abeille, la situation 

devient critique en fin d’été quand le couvain diminue alors que le rythme de reproduction de 

Varroa continue. L’infestation est à son minimum en hiver, elle augmente au cours de la 

saison apicole ou les cellules du couvain mâle sont beaucoup plus infestées que celles du 

couvain des ouvrières et elle atteint son paroxysme en automne (Boot, 1995 et Calderone, 

2001). 

La maladie provoquée par la prolifération de Varroa est appelée : la varroase ou varroose. 

C’est une maladie contagieuse affectant les abeilles à tous les stades de leur développement, 

causant affaiblissement et effondrement des colonies. 

1-4-1-Effets du V.destructor sur l’abeille : 

Le Varroa se nourrit de l’hémolymphe, il prive l’abeille de nombreuses cellules sanguines et 

de protéines (Colin, 1989). La gelée produite par les nourrices est alors de moins bonne 

qualité ce qui nuit au développement du couvain (Pinto et al., 2011). Les ailes sont déformées 
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(Bowen-Walker et al., 1999) , le poids des abeilles infestées baisse sensiblement (Schneider 

et Drescher, 1987 in Belaid, 2010) .La durée de vie des abeilles est réduite, car le parasite 

diminue leur capacité de vol ainsi que leur activité dans la ruche, c’est l’action mécanique de 

Varroa (Fernandez et Coinneau, 2007). L’effet de Varroa le plus dévastateur est son action 

vectrice qui est la transmission des maladies d’une colonie à une autre, qui peuvent être 

virales ou bactériennes lors des piqûres (Simoneau, 2001). Ainsi la varroase est souvent 

associée au développement d’autres maladies telles que : la maladie des ailes déformée, la 

paralysie aigue (Bowen-Walker et al., 1999), et la loque (Allipi, 1991 in Vandame, 1996). 

1-4-2-Effet de Varroa destructor sur la colonie : 

La colonie d’abeille parait normale quand l’infestation par Varroa est faible, mais lorsque 

l’infestation est importante on assiste à une diminution brutale du nombre d’abeille. 

L’expression clinique la plus caractéristique est la présence d’abeilles trainantes au sol, 

certaines ont les ailes écartées, déformées, le corps peut être noir dépourvu de poils, le 

couvain est en mosaïque et il parait négligé, des alvéoles ouvertes et des alvéoles vides .Les 

réserves en miel et pollen apparaissent disproportionner par rapport à la force de la colonie. 

La mort de la colonie survient la plus part du temps pendant l’hiver (Wendeling, 2012).      

 

 

Figure 07 : Couvain d’ouvrières Parasité par V. destructor (The Food and Environment 

Research Agency, UK, 2010 in Wendeling, 2012). 
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2- Méthodes de Traitement  

2-1-Traitement chimique : 

Le contrôle du parasite Varroa destructor a été réalisé par l’utilisation d’acaricides efficaces 

contre l’acarien et tolérés par l’abeille Apis mellifera (Wendeling, 2012). Les qualités 

recherchées pour un traitement sont : une bonne efficacité vis-à-vis de l’agent à traiter, une 

innocuité pour l’abeille, n’entrainant pas une résistance, une innocuité pour le manipulateur et 

ne contamine pas les produits de la ruche (Colin, 2011 in Wendeling, 2012) 

 Cinq médicaments disposant d’une Autorisation de AMM pour la varroose de l’abeille sont 

actuellement disponibles en France : tableau 02 

 

Nom commercial Matière active 

Apistan ND Taufluvalinate 

Apivar ND Amitraze 

Apiguard ND Thymol 

Thymovar Thymol 

Apilife-Var ND thymol, eucalyptol, camphre, menthol 

 

2-2-Traitement biologique : 

On entend par contrôle biologique l’emploi d’organismes  vivants pour limiter ou supprimer 

d’un nuisible, afin de le rendre moins dommageable (Eilenberg et al,2001). 

2-2-1-Les champignons : 

Des isolats de plusieurs espèces, testés expérimentalement, ont présenté un effet pathogène 

chez Varroa destructor sans atteinte des abeilles : Hirsutella thompsonii, Metarhizium 

anisopliae, Beauveria bassiana, Verticillium lecanii, Paecilomyces spp., Tolypocladium spp et 

Clonostachys rosea (KANGA et al., 2002 ; SHAW et al., 2002 ; HAMIDUZZAMAN et al., 

2012). Les différences observées entre les espèces correspondent au temps d’action et au taux 

d’efficacité. 
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2-2-2 Les bactéries : 

 Peu de bactéries ont été testées pour le contrôle de l’infestation par Varroa destructor. Des 

souches appartenant aux familles des Bacillaceae (Bacillus sp.) et des Micrococcaceae 

diminuent le temps nécessaire pour atteindre un taux de 50% de mortalité dans une population 

de Varroa (réduction jusqu’à 57%). Des essais en laboratoire suggèrent que le mécanisme 

pathogène fait intervenir à la fois des endotoxines et des exotoxines (TSAGOU et al., 2004). 

2-2-3-Les virus : 

Dans la recherche des pathogènes de Varroa destructor, deux virus ont été identifiés : 

*Des particules d’iridovirus (CAMAZINE et LIU, 1998 ; cités par VAN DER GEEST et 

al., 2000). 

*Des particules picornavirus-like (ZHANG et al.,2007). 

 

2-3-traitements alternatifs : 

Ces traitements « biologiques » ont une efficacité plus irrégulière et plus faibles que les 

acaricides, toutefois, leurs résidus présentent moins de nocivité pour la santé, ils permettent 

d’élargir la palette des traitements et de réduire l’apparition de résistance de Varroa 

(Clément, 2011). Ces traitements se font soit : 

- par application des huiles essentielles extraites directement des plantes comme le traitement 

par fumigation du Thym (Ghomari et al., 2014) 

-soit  Par application d’acides organiques(Adjlane, 2016) 

2-3-1-Traitement par les huiles essentielles  

Selon l’AFNOR (2000), « les huiles essentielles sont des produits obtenus à partir d'une 

matière première d'origine végétale, soit par entrainement à la vapeur d'eau, soit par des 

procédés mécaniques à partir de l‟épicarpe des Citrus, soit par distillation sèche » 

Thymol 

Le thymol se trouve dans les huiles essentielles d’un grand nombre de végétaux, en particulier 

dans le thym (Lee et al. 2005). 

Depuis plusieurs années, des huiles essentielles et leurs composés ont été utilisés pour 

contrôler V. destructor (Rosenkranz et al. 2010). 
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Le thymol s’est avérée l’un des composés d’huiles essentielles des plus efficaces contre la 

varroase. C’est une huile volatile qu’on retrouve dans l’huile de thym. Bien qu’on ne 

connaisse pas son mode d’action, on pense qu’il agit sur le système nerveux des insectes 

(Bogdanov 2003). 

Autre huiles essentielles : 

Autre huiles essentielles Plusieurs autres huiles essentielles sont toxiques ou répulsives pour 

V desirtictor. Parmi celles qui présentent un potentiel intéressant on retrouve le menthol 

(Westcott et Winston, 1999), le linalol (Calderone et Spivak. 1995), la citronelle 

(Calderone et cou., 1997), l’huile de girofle (Lindberg et cou., 2000) ainsi que les huiles de 

sariette, de lavande, de romarin et de marjolaine (Ardeshir et cou., 2002). 

2-3-2 Traitement par les acides : tableau 03 

Les acides Mode d’application Références 

acide oxalique  

 

-dégouttement 

-Sublimation 

-pulvérisation 

 

RADEMACHER et HARZ, 

2006 

acide formique -évaporation EGUARAS et al, 2001 

L’acide lactique 

 

-pulvérisation 

-dégouttement 

KRAUS et BERG, 1994 

 

               

Figure 08 : Traitement par dégouttement d’une solution (Fernandez Et Coineau, 2002). 
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2-3-3- Traitement par fumigation : 

Traitement par fumigation 50 gr de la matière fumigène est placée dans l‘enfumoir et doit se 

consumer d‘une forte source de chaleur et le plus rapidement possible, Les différentes ruches 

qui constituent le lot traité reçoivent des bouffées de fumée pendant 5mn par le trou de vol 

afin de se diffuser à l‘intérieur de la ruche, Les traitements ont commencé le 15 Mai 2012, 

avec des répétitions chaque trois jours et ce pendant un mois, Le dénombrement des varroas 

morts commence dès le quatrième jour après chaque premier traitement et il est effectué à 

l‘aide d‘une loupe. 

2-4–Différentes espèces végétales utilisées contre varroa destructor : 

Des apiculteurs biologiques allemands considèrent que la présence à proximité des ruches de 

certaines plantes à forte odeur explique que leurs ruches soient exemptes de varroa. Les 

plantes en question seraient l’ail et la fougère-mâle (Dryopteris filix-mas), cette dernière étant 

reconnue pour ses propriétés acarifuges. 

Des fumigations de mélisse de menthe ont aussi produits de bons résultats en Allemagne 

(Rademacher, 1983). Marchetti et ses collaborateurs ont testé Rosmarinus officinalis 

(rosmarin), Messa officines (mélisse), Mentha pipette (menthe), Equisetum arvense, Achillea 

clavenas, Salvia officines (sauge). Les auteurs estiment que l’utilisation des plantes 

aromatiques est conçue d’avantage pour les diagnostics d’été : (robaux, 1986). 

Plus récemment, à l’institut National Agronomique d’Alger (Cherrak et Draguendoul 

,1993) ont appliqué l’armoise. Et le romarin par fumigation dans un –rucher situé au domaine 

El Djoumhouria (Alger). L’efficacité obtenue par l’armoise est de 31.56% et celle du romarin 

est de 47,81%. 

Harbadji et Naoui ,(1996), qui ont testé la trigonelle par fumigation, ont obtenu une 

l’efficacité moyenne estimée à 88,37%. 

 Ayad et Aoudia ,(1998), avec des essais par contact et par fumigation de la trigonelle 

Trigonelle foenum graecum et du navet. Ils ont montré que l’efficacité de la trigonelle par 

contact et par fumigation est respectivement de 29,03% et 32,91% et celle du navet par 

contact est de 32,31% et par fumigation est de 53,09%. 
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Conclusion  

Le parasite de l’abeille varroa destructor et actuellement considéré comme une menace 

pathogène majeure pour l’abeille domestique. L’acarien est un ectoparasite qui touche a la 

fois les abeilles adultes et le couvain , le parasite a actuellement une prévalence mondiale, a 

l’exception de l’Australie , de certaines régions d’Afrique et de quelque iles. 

Plusieurs substances chimiques ont été utilisées pour lutter contre cette acarien. cependant, au 

cours de ces dernières années, il a été constaté que le varroa a développé une résistance a ces 

molécules chimiques d’où la nécessité d’envisager d’autre moyens de lutte biologique. 
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Objectif 

L’objectif de notre travail est de connaitre l’effet de Traitement de la varroa destructor 

ectoparasite de l’abeille Apis mellifeca intermissa Buttel – Reepen  par  Thymus  fontanesii L 

récolté dans la région de Tmolga ,commune  de al Attaf d’ Ain Defla  par la méthode de 

fumigation, dans l’espoir de contribuer à la mise au point d’une stratégie de lutte contre cette 

maladie à base des produits bio, sans inconvénients majeurs sur l’abeille , la riche, le miel et 

le bioclimat. 

Présentation du site expérimental. 

     Il est nécessaire de mesurer le facteur de milieu car il agit d’une façon simultanée sur la 

diversité et le comportement des abeilles. Ainsi notre essai à été réalisé dans un rucher  

appartenant à l’université de Djillali BOUNAAMA situé dans la commune de khemis 

Miliana, en milieu semi urbain. On a choisi ce site car il répond aux critères suivants : 

 

 Climat et  végétation convenables à l’élevage apicole. Au niveau  de notre site 

d'étude, on trouve un verger constitué d'orangers, de néfliers, pommiers, poiriers, 

abricotiers en plus de diverses espèces forestières dans la montagne du Djebel 

Doui, A coté de ces arbres, nous retrouvons également une végétation spontanée 

constituée de nombreuses plantes mellifères et pollinifères, notamment la moutarde 

des champs, la bourrache, et la carotte sauvage. 

 Répartition des ruchettes sur le site d’une manière à faciliter le travail (disponibilité 

de l’espace). 

 

 le plus important étant la présence  du Varroa jacobsoni.  
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                Fig 09: site de rucher de l’université djillali bounaama (photo personnelle). 

3-1-Matériel et méthodes 

3-1-1-Matériel 

3-1- 1-1-Matériel Biologique 

a- Apis mellifeca intermissa Buttel – Reepen 

Apis mellifica intermissa, abeille tellienne, est d‘origine maghrébine mais elle est plus 

répandue en Algérie (fig, 10), Elle est très agressive lors des manipulations, très nerveuse, très 

essaimeuse, cependant elle est très féconde, très bonne récolteuse de pollen et de propolis et 

très sensible aux maladies du couvain (Adam, 1964), La valeur économique de cette race est 

médiocre, cette abeille est très précieuse car c‘est une race primaire c‘est à dire qu‘elle peut 

servir pour les croisements, c‘est à cet effet qu‘elle possède un groupe de sous - races ou 

variétés qui s‘étend à travers le Nord Est de l‘Europe et la moitié Nord de l‘Asie jusqu‘à 

l‘océan pacifique, 
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Fig.10: Apis mellifera intermissa 

b- Varroa destructor 

Varroa destructor (Anderson et Trueman, 2000) est un acarien ectoparasite, hémophagien 

de l‘abeille domestique A, mellifera (Oldroyd, 1999), Il demeure la plus grande menace pour 

l'apiculture (Rosenkranz et al.,2009), Cet acarien est l‘agent causal de la varroase, Il s'est 

répandu à travers le monde en un très court laps de temps, Il est devenu, maintenant, difficile 

de trouver une colonie d'abeilles indemne de varroa (fig, 11) 

 

Fig. 11: Varroa adulte femelle (Anderson et Trueman, 2000). 

3-1--1- 2-Matériel végétal 

Les parties aériennes (feuilles et fleurs)  de Fontanisii ont été récoltées durant l‘année (2019-

2020) à raison d‘une récolte/mois, le matin à 9h, pour l‘extraction des huiles essentielles, Le 

matériel végétal recueilli est étalée, séché, à l‘air libre, pendant huit jours permettant de 

garantir une bonne conservation de ses paramètres physicochimiques d‘une part, et d‘autre 

part d‘empêcher la prolifération bactérienne (Wichtl et Anton, 2003; Nicolas et Billaud, 

2006) 



 34 

Les parties aériennes faisant objet d‘expérimentations sont conservées dans des sacs en 

papier, Un spécimen a été déposé à l'Herbarium du Département des sciences Agronomique 

de l'Université Djilali Bounaama de Khemis Miliana (fig. 12), 

Une fiche d‘inventaire a été établie comportant les données suivantes : l‘espèce, la commune, 

la localité (le lieu-dit), le type de sol et la quantité récoltable annuellement, A l'issue des 

inventaires que nous avons effectué à travers la wilaya de Ain Defla durant l‘année 2019-

2020. 

L‘identification botanique a été faite sur la base d‘un spécimen d‘herbier réalisé par Mr  Hazzit 

et son équipe de recherche du département de botanique de l‘ENSA El Harrach, Alger. 

 

  

Fig. 12 : T,algeriensis Boiss, et Reut 

3-1-1-3-Matériel apicole : Le matériel apicole utilisé pour le diagnostic du varroa (la 

méthode biologique « pose des langes » ou « couvre-fond» (fig13) composé de : 

a. Ruches 

Elles sont au nombre de soixante, de type Langstroth composées d‘un plateau, Le corps de la 

ruche contient 10 cadres couverts avec un nourrisseur et un toit. 

b. Outils apicoles 

L’enfumoir : l‘utilisation de l‘enfumoir réduit l‘agressivité des abeilles. 

Le lève cadre : il sert à ouvrir facilement les ruches et à décoller les nourrisseurs et les cadres 

propolisés. 

La brosse : elle est utilisée pour nettoyer le cadre de toutes abeilles. 

La combinaison : elle est utilisée pour éviter les piqûres des abeilles. 
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3-1-1-4-Matériel utilisé pour le diagnostic et la mesure du couvain 

 

a- Les langes 

Ce sont des lames en bois qui recouvrent la surface du plancher de la ruche, leur longueur est 

supérieure à celle du plancher de la ruche de quelques cm, La largeur est inférieure de 0,5 cm 

par rapport à celle du plancher, 

b- Le film plastique 

c- Il couvre le lange qui est fixée par des punaises, sur laquelle est étalée la matière grasse 

(vaseline), servant à récupérer les varroas une fois éliminés à la suite des traitements 

appliqués par ingestion 

d- La vaseline 

Elle est nécessaire pour enduire les langes sur lesquels tomberont et s‘englueront les parasites 

; pour cela, nous avons utilisé la vaseline de couleur claire, qu‘on étale à l‘aide d‘un morceau 

de polystyrène, 

e- Les grilles en plastique 

Elles ont les mêmes dimensions que les langes et dont les mailles ont 3 et 4 mm de diamètre, 

Elles servent à retenir les abeilles et les gros débris de la ruche, afin de faciliter le comptage 

des varroas sur les langes, 

f- Les cadres en bois 

Ils sont sous forme de U et sont placés sur les plateaux de manière à agrandir l‘écart entre le 

plateau et le corps de la ruche et faciliter ainsi la pose et le retrait des langes, 

g- La règle graduée 

Elle sert à mesurer la longueur et la largeur du couvain pour calculer sa surface. 
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Fig 13 : Outils apicoles utilisés dans la méthode biologique « pose des langes » ou « couvre-fond» 

3-1-2- Méthodes 

3-1-2-1 détermination de matière sèche  

La détermination de la matière sèche, dans nos échantillons, a été déterminée par le procédé 

de dessiccation à une température de 105°±2 C dans une étuve isotherme ventilée à la 

pression atmosphérique pendant 24h. Nous avons pris 02 g de thym (Linden et Lorient,1994). 

MS%= (Pds Sec/Pds Frais) ×100 

Pds Frais : poids de matériel végétal sécher à l’air libre. 

Pds Sec : poids du matériel végétal après déshydratation. 

MS % : Matière sèche 

 

3-1-3-1-Les variables mesurées 

3-1-3-1-1-Estimation du nombre d’abeilles dans la colonie 

 L‘estimation de la population des abeilles se fait tous les 6j par les mesures de la surface du 

couvain, Les cadres utilisés dans les ruches d‘expérimentation sont de type Langstroth, 

L‘estimation du nombre d‘abeilles dans une colonie se fait généralement sur les ruches de 

type Dadant, Le tableau 08, mentionne les dimensions internes des cadres de ces 2 types du 
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ruches pour faciliter l‘estimation dans les ruches de type Langstroth. Tableau 04: Dimension 

internes (mm) des cadres Dadant et Langstroth 

Tableau 04: Dimension internes (mm) des cadres Dadant et Langstroth 

(Berkani et al., 2005) 

Cadre de corps 

Langstroth 

Cadre de hausse 

Dadant 

Cadre de corps 

Dadant 

Type de cadres 

410*200 430*130 430*230 Dimension internes 

des cadres (mm) 

82000 55900 98900 Surface interne des 

cadres (mm2) 

 

Quatre cadres de corps Dadant renferment environ 1Kg d‘abeilles, Alors, un cadre renferme 

250gr d‘abeilles soit 2500 abeilles, Sachant que le poids moyen d‘une abeille est estimé à 0,1 

gr, un cadre Dadant de superficie égale à 98900 mm2 contiendrait 250 gr d‘abeilles, donc un 

cadre Langstroth aura 207 gr d‘abeilles, Ces évaluations doivent permettre de comparer le 

développement des colonies infectées, Nous rapporterons les éléments suivants : 

3-1-3-1-1-1- Surface du couvain 

 Après chaque traitement, la longueur et la largeur du couvain sur les deux faces du cadre 

dans chaque ruche sont mesurées (fig14), Les couvains que nous avons mesurés ayant une 

forme presque ovoïde (elliptique), alors on calcule la surface en utilisant l‘équation suivante : 

 

Surface= π /4 x a xb  

Fig 14: l’équation de calcul de la surface de couvain 



 38 

 a : le grand axe b : le petit axe Si nous avons « n » cadres de couvain sur les deux faces des 

cadres, la surface totale du couvain est :S =2(S1+S2+S3+ ……………+Sn), 

 

Soit selon le calcul de la surface = a x b, si la surface représente un rectangle, Le calcul sera 

plus simple S=(a x b)x2 III-2-4-3-2 

3-1-3-1-2-Estimation du nombre du varroa dans la colonie  

La méthode biologique« pose de langes » est appliquée, Elle consiste à recueillir les varroas 

morts tous les trois jours (Fig 15), durant les périodes estivale et hivernale, Ce choix repose 

sur deux points : Les femelles Varroa ont une durée de vie de l‘ordre de 2 ou 3mois en été et 

de 4 à 6 mois en hiver (Robaux, 1986),  La majorité des varroas morts tomberont sur les 

langes et il sera facile de les dénombrer (Robaux, 1986). 

Il est préférable d‘utiliser cette méthode durant la période estivale (Août-Octobre), car 68% 

des Varroa meurent en effet durant cette période de l‘année (Ritter et Ruijter, 1980 ; Ritter 

et al, 1984). Le diagnostic a été réalisé durant la période estivale (de 22/08/2011 à 

22/09/2011), sur le plancher des 10 ruches d‘abeilles, afin de prouver l'existence du varroa 

dans le rucher, Les feuilles graissées sont posées, et ensuite retirées après trois jours et ce, de 

façon régulière, pendant un mois afin d‘effectuer le dénombrement des Varroas morts. Nous 

estimons ainsi et par une simple division de mortalité journalière, cette valeur multipliée par 

90 jours (la durée maximale de vie de femelle Varroa), Nous déduirons le nombre de Varroa 

existant dans la colonie, Pendant le déroulement de l'expérimentation aucun traitement anti-

varroa ne devrait être effectué sur ces ruches, A la fin de la période estivale, la population 

d‘abeilles décroit de façon naturelle ; parallèlement, le nombre de varroa est croissant car ils 

se sont multipliés durant la saison apicole (Clément 2006). 

 

Fig 15 : dénombrement des Varroas morts. 
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 3-1-3-4-Estimation du taux d’infestation d’une colonie 

 Après l‘évaluation de la force des colonies et l‘estimation du nombre de varroa, on peut 

utiliser le rapport entre les deux valeurs pour calculer le taux d‘infestation comme suit : 

d°Ii0= C/P 

d°Ii0:degré d‘infestation initial 

C : nombre de varroa estimé dans une colonie en faisant la multiplication 

C=B x 90 

P : nombre d‘abeilles estimé dans une colonie 

 B : mortalité journalière de varroa, obtenu en faisant le rapport A/30 

 A : nombre de varroa morts pendant 1mois 

3-1-4-Calcul statistique 

 Les traitements statistiques réalisés sont effectués à l‘aide du test de Newman et Keuls au 

seuil de 5% d‘erreur a permis de déterminer le degré de signification entre les facteurs que 

nous avons testés ces facteurs sont : (huile essentielle, espèces végétales concentration d‘HE, 

durée de traitement, la mortalité du varroa et l‘évolution de la surface du couvain, la fumée de 

thym  
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Résultats et discussion 

1- Détermination de taux de MS 

Les plantes sont riches en eau, les analyses de nos échantillons de T. fontanisii de 1ere récolte 

ont révélé un taux moyenne de MS 56% qu’est varié entre 49% et 60%  Pour la 2me récolte 

les échantillons de T.fontanisii ont révélé un taux moyenne de MS est 60% qu’est varié entre 

47%  et 75% 

La 1ere récolte présenté un taux faible de MS « 56% » pour le T.fontanesii. et ça dû de 

quelques facteurs climatiques tell le taux d’humidité relative de l’air élève  avec une 

température 33 °C. Par contre dans la 2eme récolte, la MS est élève « 60% »  est la cause d’un 

taux d’humidité faible de 40% avec une température de 37°C. 

 

Figure 16 : Teneur de MS et de l’humidité de de T.  fontanesii  Boiss et Reut de la région de 

Tmoulga commune El Attaf  Wilaya De Ain Defla. 
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Suite au COVID 19 

le reste de cette partie n’a 

pas pu être réalisée 
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Conclusion 

Le travail a été mené dans le cadre de la valorisation des plantes aromatiques Algériennes 

appartenant a la famille  de lamiacées et particulièrement le thym poussant à l‘état sauvage 

dans la wilaya de Ain Defla.  

 

Dans le but d‘une lutte biologique contre le Varroa destructor la fumée  de cette espèce est 

utilisée. 

Notre travail s’inscrit dans le cadre de la méthode biologique simple et économique et 

l’évolution de l’efficacité de thymus fontanisii L pour traiter la varroa   

Mais les conditions de travail de cette année  « COVID 19 » ne permettent pas 

de continue la réalisation du traitement biologique par fumigation. 
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Annexes 

Annexe I 

 

Figure :Distribution du genre thymus dans le monde.la ligne en pointillés représente toutes 

les sections (cf. classification du genre thymus) excepté la section serpyllum et la section 

hyphodromi subset . serpyllastrum (Morales,2002). 

Annexe II 

 

Possibilité de 

récolte annuelle 

estimée (Quintal) 

Superficie (ha) Localité ou lieu 

dit 

Commune 

50  

02  

20 

20 

06 

10 

Sidi Lekhel 

Boukaabane 

Targhout 

Mekhatria 

02 

06 

02 

10  

12 

05 

Annab  

El Aamarcha  

Ziadir 

El Amra 

05 05 Sidi Ameur  Arib 
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05 05 Oued El Had 

02 

05 

05 

15 

Bourzizen  

 El Chorfa 

El Abadia 

02 20 Temoulga  El Attaf 

05 

02 

15 

10 

Tafrent  

Sidi Khaled 

Bathia 

10 20 Aghbal  Bordj E, K 

05 

10 

05 

15 

DouiHasni  

Guernine 

Ain Lechiekh  

05 

05 

02 

10 

02 

10 

Beni amrane  

Ain soltane 

Zemala 

Ain soltane 

30 

06 

06 

06 

20 

20 

05 

10 

Ain edem 

M’harza 

Si nacer 

Oulad abas 

Djendel  

05 10 Ain karma  Ben allal 

02 

05 

05 

10 

Ain karma 

Zakar 

Miliana  

05 05 Tizi ouchir  Ain torki  

 

Tableau   : répartition du thym au niveau de la wilaya d’Ain Defla  
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